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A Pian-Cerisier 
aux vendanges 1939 

Là-haut, sur une terrasse naturelle, à quelques 
minutes de Martigny-Croix, s'égrainent dans trois 
directions différentes les fameux mazots de Plan-
Cerisier. Javelle et d'autres écrivains les ont men­
tionnés dans quelques-unes de leurs œuvres. Des 
touristes les ont visités à plusieurs reprises. Un 
riche avocat de Nancy, du nom de Beaumont, qui, 
avant la guerre passait chaque année ses vacan­
ces à Salvan ne pouvait se résoudre à rentrer chez 
lui sans faire la « tournée » de Plan-Cerisier. Les 
guides de montagne François et Joseph Fournier 
l'accompagnaient et mettaient leurs mazots à sa 
disposition. Quant aux caves de ces mazots, notre 
touriste, accompagné chaque fois de nombreux 
amis français, tenait si souvent à y descendre 
qu'une fois nos deux guides, manquant à leur de­
voir professionnel, le laissèrent (leur touriste) ef­
fectuer sans aide la descente de la Dagne. A un 
moment donné, Beaumont, pris de vertige — et 
pourtant il était habitué aux grands vides qu'of­
frent les parois abruptes de nos plus célèbres mon­
tagnes — perd pied et tombe du mur qui borde 
le chemin pour venir s'abattre dans un églantier. 
Aux cris de « Fournier, Fournier au secours, j 'a i 
cent épines dans le d . . . » les deux guides tirè­
rent l'illustre avocat de sa fâcheuse position, qui, 
de peur, perdit tant de belles choses qu'il fallut, 
à Martigny-Croix, faire l'acquisition d'une nou­
velle culotte. Notre touriste qui était toujours 
plein d'humour s'est souvent vanté, à la fin de sa 
carrière d'alpiniste, de n'avoir eu que cet accident 
de montagne ! 

Abandonnons ici notre touriste et remontons la 
Dagne, baptisée chemin de croix par quelques 
farceurs, comme si nous arrivions là-haut le jour 
précédant l'« ouverture des bans ». 

Le premier mazot à gauche est celui de Pierre-
Louis G. demeurant à Genève. Natif de Salvan, 
le sympathique Pierre-Louis a son mazot placé au 
début de ̂ 'agglomération comme s'il avait mission 
de contrôler les allées et venues des visiteurs. 
Nous connaissant de vieille date, c'est-à-dire du 
temps où nous faisions notre apprentissage à Ge­
nève, jamais Pierre-Louis ne nous laisse passer 
sans aller boire un verre à la cave. On y passe vite 
en revue les événements survenus après la derniè­
re entrevue et, sur cela, l'on se donne rendez-vous 
pour le prochain verre (à boire). Plus loin, on 
passe devant le mazot à Gaspard C , hôtelier en 
France, pour s'arrêter chez Monsieur L., de Ver-
nayaz. Très généreux, je ne sais pas si c'est avec 
tout le monde ou seulement avec les correspon­
dants du Confédéré, Monsieur L. nous conduit de 
la cave à la chambre pour y casser la croûte. De la 
bonne charcuterie mangée en compagnie de Paul 
J., de Vernayaz, nous aidera à supporter les ver­
res que des amis, propriétaires des mazots voisins, 
nous offriront et que nous accepterons, par poli­
tesse, comme dit la chanson. Paul J„ lui, ne nous 
quitte pas sans nous donner au préalable force ex­
plications sur le pourcentage d'eau des bons cer­
velas, quand on veut les faire gros, et sur les trip-
pes à la mode neuchâteloise où l'on y trouve tou­
tes les parties — comprenez comme vous le voulez 
— du taureau. 

Passant à pas accélérés devant le mazot de Ma­
dame C. R., de Salvan, nous regardons de côté 
pour voir si la belle Marguerite a cédé aux ins­
tances de Bacchus et est descendue à Plan-Ceri-
sier. Pour ce soir, nous ne pouvons le discerner. 
Lorsque nous arrivons près de la fontaine, au 
bout d'une allée tapissée d'une belle treille, nous 
apercevons la silhouette de M. C , des Granges 
sur Salvan. Nous croyons que c'est lui qui possède 
le plus beau mazot de Plan-Cerisier. Si ce n'est 
pas le cas. son mazot est au moins inscrit dans les 
annales de Plan-Cerisier comme ayant le pre­
mier possédé le tout petit local. . ., oui le tout 
petit local qui manque à beaucoup de mazots de 
Plan-Cerisier. Maurice a une belle cave insonore. 
Nous pourrions y faire des reportages radiopho-
niques, mais il a renoncé, jugeant que sa voix était 
assez puissante, surtout la nuit, pour qu'elle soit 
entendue très loin. 

Tournons à droite, après la fontaine, et des­
cendons un petit chemin pour arriver au mazot de 
Monsieur le député C. D'ores et déjà, je renonce à 
signaler toutes les personnalités qu'a accueillies 
ce mazot : conseillers nationaux, petits et hauts 
fonctionnaires, officiers français internés, étu­
diants, pharmaciens, frères de Marie, institutrices 
^mérites, etc., etc. Une caractéristique de ce ma-
2<>t est que tous les visiteurs se tutoyent en sortant 
de la cave. Jugez alors la qualité du vin ! Fai­
sons un pas, traversons une vigne et entrons à la 
cave d'A. L. du M. C. Alphonse, lui, n'a pas de 
v'n, mais du Champagne, c'est pourquoi sa cave 

Sierre, ville radicale ! 

La généreuse et ardente capitale de la Noble: 
Contrée vient de se donner un nouveau président 
en la personne de M. Marcel Gard, député. Qu'il 
veuille bien agréer nos cordiales félicitations. Nou s 

ne connaissons pas un homme politique qui ait 
réuni, chez nous, autant de présidences importan­
tes en si peu de temps : hier encore, président du 
Grand Conseil, aujourd'hui, président du parti 
libéral-radical valaisan et président de Sierre. Il 
ne viendra à l'idée de personne de mettre tous ces 
attributs sur le seul compte du hasard démocrati­
que. Non, la raison en est simplement qu'une saine 
démocratie recherche dans le choix de ses chefs 
leurs mérites, leur valeur et leur dévouement. 
C'est dire que. M. Gard continuera la lignée des 
bons présidents de Sierre : Michel Zufferey, Pier­
re-Marie Zwissig et Maurice Bonvin. Tous trois 
ont achevé leurs jours au lieu même de leur pré­
sidence, entourés du respect et de l'affection de 
tous. Leur carrière : un long chemin en ligne 
droite. 

Une figure vraiment saisissante et attachante 
que celle de Michel Zufferey. Parti à l'étranger, 
jeune encore, à la conquête d'une situation, son 
intelligence et son esprit débrouillard le signalè­
rent successivement à l'attention directe de Na­
poléon III, en Fiance, et du glorieux amiral Sey-
mour, en Angleterre. Avec ce dernier qui l'avait 
emmené avec lui pour explorer les sources du Nil, 
notre jeune Valaisan eut l'occasion de visiter tou­
te l'Egypte. Rentré à Sierre, à l'âge de 35 ans, 
avec un bagage de solides connaissances des hom­
mes et des choses et animé d'idées proprement li­
bérales, Michel Zufferey déploya aussitôt une 
activité qui aboutit à la création de Sierre et de 
Crans comme stations hôtelières. 

En politique, il fut le principal artisan de la 
grande victoire libérale de Sierre en 1904, contes­
tée par les conservateurs tant elle leur fut stu­
péfiante, mais confirmée brillamment aux élec­
tions renouvelées de 1906, à la suite d'un recours 
conservateur naturellement admis par le Conseil 
d'Etat ! Sous la présidence de Michel Zufferey, 
Sierre reçut la première impulsion qui devait 
transformer « le village aux fumiers longeant la 
route » (cfr. Tôpffer) en la ville d'aspect agréable 
qu'elle est aujourd'hui. Amenée d'eau potable, ins­
tallations des hydrants et des égouts, construction 
des abattoirs, ouverture d'artères, etc., tel est le 
travail accompli par Michel Zufferey sans comp­
ter les bienfaits que son activité privée répandit 
dans Sierre et les environs. 

Ce point de départ si bien donné, il appartenait 
à ses deux successeurs, P.-M. Zwissig et Maurice 
Bonvin de continuer la course. Président de 1910 
à 1916, P.-M. Zwissig s'expatria aussi en France 
et en Angleterre. A Londres, il fut huissier-in­
troducteur auprès du premier ambassadeur répu­
blicain de France. De retour au pays, il s'adonna 
également à l'hôtellerie et... à la politique. Il sié­
gea au Conseil communal pendant 24 ans et fut 
député durant deux législatures. Prudent et avisé, 
il se donna comme tâche, avant d'engager de nou­
velles importantes dépenses, d'achever certaines 
œuvres commencées par son prédécesseur dont les 
Services industriels. 

Mais, c'est sous la présidence de Maurice Bon­
vin, de 1917 à son décès, il y a deux mois, que 
Sierre connut son plein épanouissement. Il fut 
l'homme de la situation : de cœur généreux, 
de caractère bon, affable, enjoué, toujours enclin 
à la conciliation, il avait réussi à harmoniser les 
intérêts de l'industrie, de l'agriculture, de l'hôtel­
lerie et de l'ouvrier.'Aussi bien, il sut faire face 

à tous les besoins d'un développement profond, 
rapide, voire précipité, que ces intérêts impor­
tants et certaines nouveautés dans l'urbanisme 
avaient imposés à Sierre. Un fait marquera mieux 
que toutes autres démonstrations le rythme accé­
léré de ce développement : Quand, en 1916, Mau­
rice Bonvin assuma la présidence, la population 
sierroise était d'environ 3000 âmes et le nombre 
des électeurs s'élevait à 600; "actuellement ces 
chiffres s'élèvent respectivement à 5500 et 1520. 
Pour ceux de nos lecteurs qui connaissent Sierre 
— et ils sont nombreux — il suffira de mention­
ner au hasard quelques-unes des' œuvres d'utilité 
publique ou entreprises privées qui ont vu le jour 
pendant sa présidence ou bien sont dues à son ini­
tiative et à son encouragement : Nouveau plan 
d'extension, création de divers services, de nou­
velles avenues, d'un jardin public, d'une caisse de 
retraite et d'invalidité pour le personnel commu­
nal ; construction d'un bâtiment municipal ; 
agrandissement de l'Hôpital régional avec pavil­
lon d'isolement pour tuberculeux en faveur des­
quels il obtient la large et généreuse participation 
financière de la Société pour l'Industrie de l'Alu­
minium, à Chippis, et de la famille J.-J. Mercier. 
Rappelons encore que ces dernières années il fai­
sait une propagande intense en vue de la cons­
truction de la route du Rawyl, estimant que la réa­
lisation de son désir vaudrait à Sierre autant et 
plus de profits que l'Exposition cantonale à la­
quelle il mit tout son cœur. Le nom du président 
Maurice Bonvin restera désormais lié à celui de 
Sierre. 

Pour bien d'autres que pour Marcel Gard la 
tâche du nouveau président de Sierre apparaîtrait 
écrasante sinon bien lourde. Un tel essor entraî­
nant de telles coûteuses dépenses fait naître avant 
tout un souci d'argent. A lui donc d'assurer un 
équilibre financier durable. Par ailleurs, ne pou­
vant s'arrêter en si bon chemin, Sierre se doit de 
maintenir sa qualité de ville valaisanne de lumiè­
res et de progrès. Il faudra, pour cela, non seule­
ment pourvoir aux besoins de l'administration 
courante et à ceux d'un accroissement considéra­
ble et incessant de la population (tel un nouveau 
bâtiment d'école), mais encore satisfaire aux exi­
gences du modernisme" urbain. Nul doute que le 
nouveau président fera aussi bien que ses prédé­
cesseurs. Travailleur acharné, pondéré, aimant 
l'ordre dans tout, il sait ce qui manque encore 
dans sa commune et connaît les aspirations de ses 
habitants. Il sera servi par l'expérience adminis­
trative qu'il a acquise successivement comme se­
crétaire communal, conseiller et vice-président. 
Son savoir-faire et son esprit de compréhension 
sont grands, il en a fourni les preuves en tant que 
président du Grand Conseil et président de l'Ex­
position cantonale dont l'éclatant succès demeure 
une fierté sierroise et valaisanne. 

Au titre de président de la commission scolaire 
depuis 1925, avec la collaboration du Dr Besse, 
il a doté les écoles d'un Service médical qui est un 
modèle du genre en Suisse. Autant de garanties 
d'une présidence fructueuse qui assurera à Sierre 
son maintien au premier rang de nos villes valai-
sannes. 

Bien plus, en soulignant que simultanément 
avec la présidence Gard les radicaux sierrois ont 
confié la direction de leur parti au conseiller mu­
nicipal Robert Carrupt, nous nous faisons un plai­
sir d'affirmer que Sierre sera la ligne Maginot 
radicale contre laquelle viendront se briser toutes 
les tentatives des conservateurs pour reprendre 
une majorité qu'ils ne peuvent se consoler d'avoir 
perdue. C. C. 

Qu'adviendra-t-il de nos vacances d'hiver 
Les sports d'hiver ont pris ces dernières années un 

essor extraordinaire. Nombreux sont ceux d'entre 
nous qui réservent pour cette saison une partie de leurs 
vacances ou même celles-ci tout entières. Ce dernier 
été pluvieux, tout particulièrement propre à éveiller 
la nostalgie des pentes étincelant sous la lumière, des 
siestes au pénétrant soleil d'hiver, aura fait naître chez 
les adeptes du ski une foule de plans pour les fêtes 
de fin d'année, pour les mois de haute saison ou mê­
me pour les semaines de premier printemps qui leur 
succéderont. La situation présente va-t-elle réduire 
à néant tous ces projets, tous ces espoirs ? 

Nous avons tout lieu de penser qu'une partie des hô-

est bien fréquentée des dames. Pour ce soir, un 
verre de Champagne, c'est ce qu'il faut, même aux 
messieurs, pour terminer une « tournée » de ca­
ves à Plan-Cerisier. 

Louis-] oachim. 

tels de nos stations d'hiver rouvriront leurs portes et 
que les week-end en particulier reprendront leur ani­
mation coutumière. Cette détente hebdomadaire à 
l'air vivifiant des hauteurs représente pour jeunes et 
vieux une telle source de force et d'énergie qu'on ne 
saurait y renoncer sans porter préjudice au capital 
d'action et de résistance de notre population civile. 
D'autre part, n'oublions pas l'hôtellerie qui doit sub­
sister et les régions qui en dépendent. Mais, malgré 
toute la besogne et tout le trafic que les week-end ap­
portent, ils ne sauraient faire vivre, à eux seuls, nos 
hôtels qui doivent engager leur personnel pour toute 
la saison. 

La guerre frappe d'une façon particulièrement 
cruelle l'industrie hôtelière et les milieux qui vivent 
du tourisme. Cet hiver, l'absence des hôtes étrangers 
sera plus sensible que jamais. La solidarité engage 
donc les Suisses à compenser dans la mesure du pos-

.sible cette lourde perte, et à soutenir, par le travail 
qu'ils procurent plutôt que par des actions de secours, 
une des branches vitales de notre économie nationale. 

En passant... 

Mauvaise foi ! 
On attendait avec impatience et curiosité le 

grand discours que M. Molotov devait prononcer 
devant le Soviet suprême. 

Et maintenant qu'on en connaît lei texte on 
éprouve à l'examiner un sentiment mêlé de gêne 
et d'étonnement. 

Comment le représentant d'un pays puissant 
peut-il servir à ses auditeurs des arguments aussi 
pauvres ? 

C'est en vain qu'on chercherait dans sa pensée 
un souci de loyauté ou seulement de logique : 

M. Molotov dit des énormités sur le ton le plus 
shnple et le plus naturel et Hitler lui-même eût 
hésité à tomber dans un tel cynisme. 

Le dictateur allemand avait tenté de justifier 
le monstrueux accord germano-russe en montrant 
que les événements l'avaient rendu nécessaire et 
que chacun des deux pays n'en gardait pas moins 
sa doctrine opposée à l'autre. 

M. Molotov, lui ,ne s'embarrasse aucunement 
de ces considérations. 

Il se borne à constater que des changements 
Importants sont survenus dans la situation inter­
nationale et que les rapports de l'Allemagne et de 
la Russie sont maintenant des plus amicaux. 

Il dit textuellement ceci : 
«Le pacte de non agression conclu le 23 août , 

entre l'URSS et l'Allemagne a mis fin aux rela­
tions anormales qui avaient existé pendant des , 
années entre ces deux pays. L'hostilité attisée de 
cette manière par certaines puissances europé­
ennes a fait place au rapprochement et de rela­
tions amicales entre l'URSS et l'Allemagne. » 

Ainsi, ce qui dressait les deux pays l'un contre 
l'autre ce n'était pas l'animosité que se témoi­
gnaient leurs 'chefs respectifs, mais une influence 
étrangère ! 

Il suffirait, pour réfuter la pitoyable argumen­
tation de M. Molotov de lui opposer celle de 
« Mein Kampf » et d'y relever les défis et les 
outrages qu'Adolphe Hitler jette au communisme. 

Insinuer aujourd'hui que l'auteur de « Mein 
Kampf » laissait l'étranger attiser sa haine et son 
mépris pour les Soviets c'est lui supposer bien peu 
de caractère. 

On peut douter que le compliment maladroit de 
M. Molotov enchante Hitler. 

Mais passons sur ce point délicat du discours 
pour en souligner d'autres. 

M. Molotov prétend que c'est la France et 
l'Angleterre qui portent la responsabilité de la 
guerre. 

Il est vrai qu'il doit, pour soutenir cette in­
vraisemblance affirmer que la notion de l'agres­
seur a évolué en trois mois ! 

L'orateur a donc déniché un moyen simple et 
pratique à la fois de donner raison à l'Allemagne: 

Il refond le dictionnaire, à lui tout seul, en mo­
difiant le sens des mots. 

Le procédé paraîtra comique, encore y fallait-
il penser ! 

On comprend, dans ces conditions, que M. 
Chamberlain n'ait jugé bon de répondre à ces sor­
nettes que par le mépiis du silence. 

Aussi bien l'opinion du monde est-elle faite. 
Si M. Molotov n'a pas hésité à travestir les 

faits dans son désir de plaire à VAllemagne il 
s'est borné néanmoins à ne la bercer que. de 
phrases. 

Les seuls frais qu'il ait consentis pour elle, au 
moment où elle attendait un secours armé, ce sont 
des frais d'éloquence. 

Il est à présumer, par conséquent, qu'un appui 
tangible eût plus satisfait le Reich que ces flat­
teries patelines. 

Par contre ,en présentant ses revendications à 
l'égard de la Finlande, avec bien peu de ména­
gements, M. Molotov a soulevé dans ce pays de 
la panique et la première réaction du gouverne­
ment d'Helsinki- fut d'envisager la rupture des 
pourparlers. 

Mais il s'est ravisé et les laborieux entretiens 
continuent. 

M. Molotov, ne réclame, a-t-il dit, que quel­
ques îles du golfe de Finlande. 

Or, l'une au moins, l'île de Hangoe est d'une 
importance vitale et celle-là la Russie ne l'obtien­
dra pas. 

Quel est l'argument de M. Molotov pour poser 
cette revendication ? 

Il voudrait mettre la capitale de l'immense 
Russie, loin de la portée des canons de la petite 
Finlande. . 

Tout commentaire affaiblirait la force et la 
bonne foi de ce raisonnement. 

A. M. 
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Cours professionnels 
pour apprentis 

L'ouver ture des cours professionnels pour l 'an­
née 1939-1940 aura lieu conformément au tableau 
ci-dessous. 

Les cours professionnels sont obligatoires pour 
tous les apprent is . Ceux qui ne s'y présenteraient 
pas, ou les pa t rons qui n 'accorderaient pas le 
temps nécessaire, sont passibles d 'une amende de 
fr. 20.— à fr. 500.—. Les apprent is se présente­
ront au cours munis de leur contrat d 'apprent is­
sage. 

Les abonnements de chemin de fer devront être 
commandés un jour d 'avance. Ils seront délivrés 
gra tu i tement pa r les CFF . 

C O U R S D ' A P P R E N T I S 

Groupe 1. — Serruriers, forgerons, charpen­
tiers sur fer, ferblantiers, apparei l leurs , chaudron­
niers, tôliers. 

A Monthey, jeudi 9 novembre, à 7 h. 30, poul­
ies apprentis du Bas-Valais , de Saxon à S t -Gin-
golph. 

A Sierre, mardi 7 novembre, à 8 h., pour les 
apprent is de langue française, du Hau t -Va la i s , 
de Riddes à Brigue. 

A Viège, j eud i 9 novembre, à 8 h. 30, pour les 
apprent is de langue a l l emande du canton. 

Groupe 2 A. — Mécaniciens pour autos et mo­
tos : 

A Sion, mercredi 8 novembre, à 8 h., pour tous 
les apprentis du canton, des deux langues. 

Groupe 2 B. — Mécaniciens (mécanique géné­
rale) : 

A Viège, jeudi 9 novembre, à 8 h. 30, pour les 
apprent is de langue a l lemande. 

A Martigny, vendredi 10 novembre , à 8 h., pour 
les apprentis de langue française. 

Groupe 3. — Menuisiers, ébénistes, charpen­
tiers, charrons : 

A Martigny, pour tous les apprent is de langue 
française du canton. 

I re année d 'apprent issage : vendredi 10 no­
vembre, à 8 heures. 

2me année d 'apprent issage : mardi 7 novem­
bre, à 8 heures. 

3me année d 'apprent issage : j eudi , 9 novembre, 
à 8 heures. 
, A Brigue, jeudi 9 novembre , à 8 h. 30, pour 

tous les apprent is de langue a l lemande du canton. 
Groupe 4. — Maçons, marbr iers , dessinateurs-

architectes, tai l leurs de pierre, cimentiers. 
A Sion, pour tous les apprentis de langue fran­

çaise du canton, mercredi 8 novembre , à 8 heures. 
A Brigue, pour tous les apprent is de langue a l ­

l emande du canton, jeudi 9 novembre , à 8 h 30. 

Groupe 5. — Peintres et plâtr iers : 

A St-Maurice, jeudi 9 novembre , à 8 h. 30, 
pour tous les apprent is de langue française, de 
Saxon à St-Gingolph. 

A Sierre, mard i 7 novembre, à 8 h., pour les 
apprent is de langue française de Riddes à Brigue. 

A Brigue, jeudi 9 novembre , à 8 h. 30, pour 
tous les apprent is du canton de langue a l lemande . 

Groupe 6. — Boulangers, pâtissiers, confiseurs, 
meuniers. 

A Sion, mard i 7 novembre , à 14 heures, pour 
tous les apprent is de langue française. 

A Brigue, jeudi 9 novembre, à 8 h. 30, pour les 
apprent is de langue a l lemande. 

Groupe 8. — Electriciens : 
A St-Maurice, jeudi 9 novembre, à 8 h. 30, pour 

tous les apprentis des deux langues, de Saxon à 
St-Gingolph. 

A Sierre, mard i 7 novembre , à 8 h., pour tous 
les apprentis des deux langues, de Riddes à Brigue 

Groupe 9. — Coiffeurs et coiffeuses : 
A Sion, pour tous les apprent is du canton des 

deux langues, mard i 7 novembre, à 8 heures. 

Groupe 10. — Tai l leurs et couturières pour 
messieurs : 

A Sion, mard i 7 novembre, à 8 h., pour tous les 
apprent is du canton, des deux langues. 

Groupe 11. — Couturières pour dames, repas­
seuses et modistes : 

A Martigny, pour les apprent is de Saxon à St-
Gingolph. 

I re année d 'apprentissage, mercredi 8 novem­
bre, à 8 heures . 

2me année d 'apprent issage, mercredi 8 novem­
bre, à 8 heures. 

A Sion, pour les apprent is de Riddes à Sierre, 
lund 6 novembre , à 8 heures. 

A Brigue, pour les apprent is du Hau t -Va la i s , 
à par t i r de Salquenen, mard i 9 nov., à 8 h. 30. 

Les apprent is bouchers, cuisiniers, ja rd in iers , 
cordonniers , selliers-tapissiers, relieurs et ceux de 
toute profession non désignée ci-dessus se présen­
teront dans celle des localités suivantes qui est la 
plus rapprochée de leur domicile, aux jours et 
heures indiqués : 

A Monthey, le 9 novembre, à 8 heures. 
A St-Maurice , le 9 novembre, à 8 h. 30. 
A Mar t igny , le 7 novembre, à 14 heures . 
A Sion, le 7 novembre, à 14 heures. 
A Sierre, le 7 novembre, à 14 heures. 
A Viège, le 9 novembre, à 14 heures. 
A Brigue, le 9 novembre , à 14 heures. 

P A S D ' A P P É T I T ? ? . . . 
Alors c'est bien simple !... un "DIABLERETS" 
avant le repas et vous y reviendrez I... 
Mais prenez garde aux Imitations. 

N&uveiles du Valais 
La Chanson valaisanne à Zur ich 
On nous écrit : 

Pourquoi, lorsque la Chanson valaisanne annonce 
un concert, que ce soit en Suisse ou à l'étranger, peut-
elle être assurée d'avance d'un succès éclatant ? 

Parce que ses concerts sont minutieusement prépa-
! rés ? Parce que les éléments qui la composent sont triés 
j entre cent ? Parce que les voix sont agréables et sûres 

et les costumes chatoyants ? 
Tout cela y est bien pour quelque chose, mais 

le grand secret réside dans son étonnante simplicité. 
On va sur scène tout simplement, comme on irait 

à la veillée. Et l'on égrène ses chansons douces, gaies 
ou malicieuses, comme si on les chantait pour soi ou 
pour les siens, autour du feu de bois de la grande che­
minée. 

Et tout de suite cette douce ambiance imprègne le 
public. Il se sent à l'aise et jouit pleinement de l'au­
dition, car il va sans dire que l'audition est parfaite. 
(Les grands critiques musicaux sont unanimes à le re­
connaître). Malgré leurs succès répétés, ils savent res­
ter simples. Voilà pourquoi d'emblée le public aime 
nos chanteurs. 

Dès lors rien d'étonnant que le concert de samedi 
soir à la Tonhalle fut un triomphe de plus pour la 
Chanson valaisanne et un nouveau succès pour notre 
cher canton. 

Honneur donc à M. Georges Haenni, le dévoué et 
talentueux directeur, honneur à ses chanteurs de por­
ter au loin et de façon si charmante, le bon renom de 
notre vieux Valais. 

Après ce concert, qui était donné en faveur des 
soldats suisses, le Conseil d'Etat du Valais a donné 
une réception à la Kammermusiksaal. Parmi les in­
vités on remarquait entre autre, le Conseil d'Etat zu­
richois, in corpore, le colonel Fluckiger, commandant 
de la 6me division et le colonel Meili, directeur de 
l'Exposition. D'excellentes paroles furent prononcées 
par M. Anthamatten, au nom du Gouvernement va-

îaisan, par M. le Dr. Hafner, au nom de celui de Zu­
rich, ainsi que par MM. Ch. Kuntschen, président du 
Cercle suisse français et Marchand, président du Co­
mité organisateur du concert. Charmante réunion, em­
preinte de la plus franche cordialité. 

Dimanche, la « Chanson » s'est encore produite à 
l'Eglise St-Antoine, dans une messe de Palestrina. 
Nous eûmes aussi le privilège d'entendre l'Ave Maria 
de Vittoria et surtout un Laudate de M. Charles 
Haenni, qui nous a profondément impressionné. Quel­
le belle œuvre ! Voilà une page splendide de notre 
cher et excellent musicien, page qui mérite d'être con­
nue et grandement diffusée. • 

A l'issue de la Messe, un apéritif fut offert au Cer­
cle catholique romand. Ce fut l'occasion pour M. Mey-
land, président du Cercle et M. Anthamatten, conseil­
ler d'Etat, de redire leur admiration à M. Georges 
Haenni et à ses chanteurs, pour le beau travail qu'ils, 
accomplissent dans le domaine de la défense de notre 
patrimoine spirituel. 

L'après-midi, nos chanteurs ont encore donné un 
concert au studio de l'Exposition, concert qui était re­
transmis par le poste de jîeromunster. 

Il suffira de dire que le stand de la radio a été litr-
téralement envahi pendant cette production, pour vous 
donner une idée de la sympathie qu'a témoignée à nos 
chanteurs, le public zurichois. 

Heureux de ce beau succès, qui rejaillit naturelle­
ment sur notre canton, M. le conseiller d'Etat Antha­
matten se fit un plaisir d'offrir à nos chanteurs le 
verre d'amitié. Et pendant quelques instants, la pinte 
valaisanne , connut une nouvelle et charmante anima­
tion. 

Belle journée pour la « Chanson », plus belle en­
core pour les participants et pour notre beau canton. 

Z. 

Ajoutons qu'à l'occasion de^ ces concerts, l'Union 
Commerciale Valaisanne avait organisé un second 
voyage à Zurich. Ce voyage fut très réussi, puisqu'il 
réunit 200 participants qui purent ainsi profiter des 
ultimes journées de l'Exposition, et remplaça, en 
quelque sorte, la Journée valaisanne envoyée en son 
temps. 

C h ï p p i s . — Réponse au » Valaisan». — Nous 
lisons dans votre N o d'octobre que la S. A. pour 
l ' Industr ie de l 'Aluminium fit t ravai l ler ses ou­
vriers 12 heures pa r jour . C'est une grosse erreur 
de calcul é lémentai re , car nous n 'avons t ravai l lé 
que 10 heures pa r jour , soit pour préciser : Com­
mencement du t ravai l 6 h. jusqu 'à 12. Pause 20 
minutes. Reprise 13 h. 30 jusqu 'à 17 h. 50. T r a ­
vail effectif : 10 heures et nous étions rétribués 
pour 10 h. 3/4. 

De plus, chaque ouvrier a compris le devoir qui 
lui était imposé de servir sa patr ie de son mieux, 
s'il ne pouvai t le faire à la ga rde de ses frontières, 
en faisant fructifier l ' industrie si nécessaire au 
pays. 

Le Conseil d 'Eta t au ra bien compris l 'avis du 
Conseil fédéral en met tant l 'Usine de Chippis sur 
pied d ' indus t r i e .de guerre de premier ordre . 

Sachez aussi, Messieurs, que pas un ouvrier ne 
s'est p la in t de ce régime tempora i re car il était r é ­
tr ibué selon le t ravai l effectué. Veuillez aussi 
croire que les ouvriers de l 'usine d 'Alumin ium ne 
s ' inspirent que du sens purement helvét ique et 
qu'ils sauront toujours accepter les sacrifices qui 
leur seront demandés dans des périodes aussi 
troublées. Nous n 'accepterons jamais d 'écouter ces 
voix malsaines qui profi tent du marasme général 
pour chercher à froisser la bonne entente existant 
entre la Di rec t ion .e t ses ouvriers. Et si cette en­
tente vous froisse vra iment un bon conseil : La is ­
sez les hommes conscients de leur devoir en paix, 
car il existe des corps de volontaires sur les fron­
tières de notre chère Pa t r ie où, plus uti lement, 
vous pourrez offrir vos services. 

Anticorodal. 

C h a m p é r y . — f Mme Vve Henri Berra. — 
Mardi , 31 octobre 1939, est décédée subitement à 
Champéry , à l 'âge de 68 ans, Mme Vve Henr i 
Berra , ex-buraliste postale de la station, poste 
qu'elle avai t occupé à la satisfaction de tous à la 
mort de son époux, M. Henr i Berra. On se sou­
vient que c'est son fils, M. Charles Berra , précé­
demment fonctionnaire postal à Lausanne qui lui 
succéda à la tête du bureau de Champéry lors­
qu'elle prit, il y a quelques années, une retrai te 
bien méri tée. 

La défunte qui fut une femme de tête, une 
épouse et une mère admirables , était la sœur des 
frères Exhenry , M M . Théophi le , Théodore , Char ­
les, Ernest , qui firent tant pour le développement 
de la station qui leur était chère et qui furent d 'ar­
dents propagateurs de nos idées l ibérales-radica­
les. Sa disparition si subite et si ina t tendue plon­
ge dans la désolation une famille à qui les épreu­
ves ne furent pas épargnées et à laquelle nous pré­
sentons les condoléances sincères du Confédéré. 
A M a d a m e et à Monsieur Charles Berra plus par ­
ticulièrement, l 'hommage de notre vive sympathie 

/ L e y t r o n . — f M. Oscar Maye. — (Inf. 
paî t . ) Nous apprenons la mort de M. Oscar Maye 
de Leyt ron qui fut du ran t plus de deux pé­
riodes député conservateur au G r a n d Conseil. 

Au début dé sa carrière M. Oscar Maye avait 
pris une par t active à la politique, avec toute sa 
famille, puis il s'était cantonné dans une position 
tranquil le . 

Par son caractère affable il s'était a t t i ré la sym­
pathie de la populat ion qui l 'a imait pour ses qua--
lités de cœur et d'esprit. 

M. Oscar Maye fut aussi un géomètre excellent 
et dans l 'armée il avait le g rade de capitaine. 

Il s'en va à l 'âge de 53 ans laissant une famille 
dans la désolation. 

Nous présentons à ses parents si cruel lement 
éprouvés nos bien sincères condoléances. 

^ M o r t d'un a n c i e n p r é s i d e n t . — (Inf. 
part.) La population de Reckingen a rendu les 
derniers honneurs à M. Steffen, ancien président 
de la commune qui vient de mourir à l 'âge de 70 
ans. 

Le défunt qui consacrait ses loisirs à la musique 
était également un grand ami de la nature. 

U n e b a l l e p e r d u e . — (Inf. part.) Dans les 
environs de Granges des jeunes gens s 'amusaient 
à t irer sur des oiseaux quand l 'un des chasseurs,-
bousculé pa r un autre, pesa involontairement sur 
la gâchette de son a rme et la balle atteignit un 
enfant en pleine poitrine. 

Le blessé a dû être t ransporté à l 'hôpital. 

U n c a m i o n c o n t r e u n c h a r . — (Inf 
part.) U n accident de la circulation est survenu 
à Savièse, à proximité du village de Roumaz : un 
camion appar t enan t à M. Dubuis est entré en col­
lision avec un char. 

Tou t se borne à des dégâts matériels. 

C o n c e r t s H o r s z o w s k i . — Le bénéfice des 
concerts donnés en Valais dans le courant du mois 
d'octobre par le célèbre pianiste Horoszowski a 
dépassé le chiffre de 2000 fr. et a été mis à la dis­
position de l 'Association suisse « Pro Polonia » 
en faveur des malheureux enfants polonais. 

Au nom de M. Horoszowski. la Société des 
Amis de l 'art remercie l 'éminent Comité d 'hon­
neur, les comités locaux et toutes les personnes 
qui ont contribué au succès de ces1 manifestat ions 
de solidarité internationale. 

S i - M a u r i c e . — Concert militaire. — Ce 
soir, vendedi , sur la Place du Parvis , la fanfare 
de la Cie 1-206 offrira à notre populat ion un con­
cert avec un p rogramme de choix. Chacun t ien­
dra à encourager par sa présence ces vai l lants mu­
siciens. 

L assemblée de la Croix d'Or 
Le section locale de la Croix d 'Or a repris ses 

réunions. La prochaine aura lieu d imanche 5 no­
vembre, à 17 h., dans le nouveau local de la M a i ­
son des Oeuvres, à Sion. 

La mobilisation a révélé une fois de plus des 
abus trop généraux et certes pas favorables à la 
défense du pays, puisqu'on a dû y mettre un frein. 
Nous invitons à se joindre à nous, d imanche, tou­
tes les personnes qui comprennent l ' importance de 
l 'œuvre d 'éducation et de re lèvement poursuivie 
par notre société d 'abst inence. U n e intéressante 
causerie-récit figure au p rogramme. 

A Monthey 
Monthey, ville de garnison 

Notre ville qui n'a pas été gâtée dans la distribu­
tion de cette manne que constitue le stationnement des 
troupes, connaît depuis quelques jours l'animation 
joyeu.e et si agréablement bruyante qu'apportent les 
militaires. 

Nous ne dirons pas, bien sûr, de quelles unités il 
s'agit pas plus que nous ne nommerons leurs chefs des 
plus sympathiques. On ne peut pas nous empêcher ce­
pendant de signaler que parmi ces nombreux soldats 
il en est qui appartiennent aux dernières classes des 
troupes de couverture frontière auxquelles on va ren­
dre la liberté — provisoire ou définitive ? — sous peu. 

On devine si les mamans, les épouses, les papas, 
frères, sœurs et amis, ont hâte d'accueillir ceux qui 
partirent avec un si bel élan le 29 août 1939 au matin 
et qui ont monté là-haut deux mois durant une garde 
vigilante non sans grandeur, quoiqu'en pensent les 
sceptiques. 

La vie sédunoise 
^—— 

Les dégâts militaires 
Une mobilisation, dans une peti te ville comme 

Sion, ne va pas sans ent ra îner des dégâts maté­
riels. 

Ceux dont la capitale a souffert s'élèveraient 
â  plusieurs milliers de francs et ont fait l'objet 
d 'une assez longue discussion au Conseil : 

Aux premiers jours de la mobilisation les offi­
ciers qui formaient la commission mili taire étaient 
appelés sous les drapeaux, tandis que le président 
de la ville était absent. 

Il y eut donc une certaine désorganisation dont 
on paie aujourd 'hui les frais. 

Un vélo volé et retrouvé 
Un vélo de dame absolument neuf avai t dis­

paru dernièrement d 'un café sédunois et toutes les 
recherches entreprises par la police de sûreté pour 
le retrouver avaient été inutiles. 

Or, dernièrement , un habi tant reconnut le vélo 
devant un magasin de la ville et il en avisa la 
gendarmer ie . 

Elle n 'eut qu'à a t tendre la voleuse 'pour l'appré­
hender . 

Il s'agit d 'une Jeune fille de Châteauneuf con­
fié laquelle une plainte a été déposée et qui avait 
maquil lé le vélo avant de s'en servir. 

Un signe des temps 
Les difficultés des temps actuels ont eu pour ré­

sultat d ' augmente r la misère à Sion et l'on enre­
gistre ainsi toute une série de délits : vols de 
charbons, vols de victuailles, vols de menus objets. 

Une quinzaine de plaintes ont été déposées au 
Tr ibunal de Sion qui por tera prochainement son 
jugement sur ces petites affaires. 

Lu Toussaint 
La populat ion sédunoise a fêté avec une gra­

vité que commanda ien t les événements la Fête de 
la Toussaint . 

Ent re les vivants et les morts des liens subsis­
tent que rien ne rompra jamais . 

A l'office religieux qui fut célébré le matin à 
la Ca thédra le , on entendi t un émouvant sermon 
de M. l 'abbé Pierre Evéquoz, recteur du Collège. 

Puis une cérémonie eut lieu au cimetière où Mgr 
Delaloye, g r a n d vicaire du diocèse, prononça une 
allocution en présence de M g r Biéler et d 'une fou­
le de fidèles. 

Ce fut une manifestat ion touchante et qui té­
moigna hau tement du respect et de l 'affection que 
la populat ion porte à ceux qui ne sont plus et qui 
veillent sur nous pendan t que nous prions pour 
eux. 

CORSO 2 grands films au même 
programme 

Un d e s plus remarquables JÊL. E T O I L E 
s i i n n À s f i n rinÂmn ' . — — • i s u c c è s du c inéma 

Le Cavalier 
de l'Ouest 

avec "CASSIDY" 

Le Sous-Marin Dl TRAFIC 
IllvUnl Bj Coulage et sauvetage d'un sous-marin 

| Train de nuit | D W FILM QUI FOBCE l'ADMIBATIOM 1 

La vie a Martigny 
F o n d a t i o n d e la sec t ion de S a m a r i t a i n e s de 

M a r t i g n y et e n v i r o n s 
La séance de fondation de la section eut lieu mar­

di. 31 octobre, à l'Hôpital de Martigny, dirigée par 
M. Seiler, membre du Comité central de l'Alliance 
siûsse des Samaritains. 

Toutes les samaritaines qui suivirent le 1er cours 
organisé dans notre ville étaient présentes à cette as­
semblée constitutive, à l'exception de 2, empêchées. 

Au nom du Comité central, M. Seiler remercie Mme 
Chappuis, présidente de la section, Mlles M. Couche-
pin, secrétaire-caissière, et A. Digier, monitrice, pour 
leur dévouement et leur travail. 

Après lecture du procès-verbal de la première as­
semblée des samaritaines, le 14 septembre, M. Seiler 
propose la fondation d'une section pour Martigny et 
environs. Proposition acceptée à l'unanimité ! Il pro­
cède ensuite à la lecture des statuts et les 30 samari­
taines présentes apposent leur signature comme mem­
bres fondateurs de la section. Et comme dans toute 
société il est nécessaire d'avoir un comité, ce dernier 
est élu comme suit : 

Présidente : Mme Chappuis ; vice-présidente : Mlle 
Th. Spagnoli ; secrétaire : Mlle Mad. Couchepin ; 
caissière : Mlle Emilie Abbet ; chef du matériel : Mlle 
Marie Giroud ; vérificatrices des comptes : Mlles 
Jeanne Arlettaz et Gaby Sauthier. 

Du fait que les samaritaines ne sont à la disposi­
tion de l'armée que si elles ont suivi les deux cours : 
1. Cours de premiers secours et de pansements et 2. 
Coun de soins donnés aux malades, il a été décidé, en 
principe, d'organiser ce dernier cours afin que Marti­
gny dispose au plus vite, vu les événements actuels, 
d'un effectif de samaritaines mobilisables en cas de 
guerre. 

Un nouveau cours de pansements, tel que celui qui 
a déjà eu lieu, sera, on l'espère, organisé au début de 
l'année à venir. 
* M. Seiler lève la séance en formulant ses vœux les 

meilleurs pour la bonne marche de la nouvelle section 
de Martigny et le succès de ce nouveau cours dans 
notre ville. ' M. C. 

Au Corso : 2 grands films. 
Le nouveau programme du « Corso » qui a débuté 

hier soir jeudi mérite bien d'être appelé un program­
me d'action et de mouvement. Allez voir William 
Boyd « Cassidy ». dans Le Cavalier de l'Ouest, un 
pittoresque film du Far-West.Vous serez empoigné par 
l'action de Trafic illégal qui termine le programme. 

Dimanche, à 14 h. 30, matinée populaire à prix ré­
duits. Le soir : train de nuit. 

Prochainement : Le Masque noir. 

A p r è s la so i r ée d a n s a n t e 
(Comm.) Le Commandant, les officiers et soldats de 

la Compagnie Sapeurs de montagne 10 se font un plai­
sir et un devoir de remercier chaleureusement les 
commerçants de la ville pour leur générosité, témoi­
gnée par la remise de dons pour la tombola, à l'oc­
casion de la soirée dansante donnée à l'hôtel Kluser, 
le samedi 29 octobre dernier. 

C. S. F. A. 
Dimanche, 5 novembre, sortie brisolée à Choëx 

(montée par les Giettes). 
Réunion ce soir, vendredi, à 20 h. 30. 

' 

Du 4 au 11 novembre 
P h a r m a c i e d e service 

Pharmacie Morand. 



LE CONFEDERE 

Dernières nouvelles 
Eclatant succès l ibéral au Canada 
Le Canada a donné l 'exemple de la fidélité à 

lAngleterre dans la guerre que celle-ci se voit 
obligée de soutenir contre l 'Al lemagne. 

Il fut le premier des Dominions à proc lamer 
l'état de siège avec l 'Al lemagne, et les élections 
qui viennent d 'avoir lieu dans la province de Qué­
bec prouvent à l 'évidence, une fois de plus, que 
|es Canadiens français font preuve, en ces cir­
constances, du même loyalisme que les Canad iens 
d'origine anglaise. Le premier ministre de Q u é ­
bec, M. Maurice Duplessis, avai t décrété le 24 
septembre dernier des élections anticipées pour 
protester contre les mesures de guerre imposées 
par le gouvernement fédéral et contre un proje t 
Je conscription obligatoire, lequel d 'ai l leurs n ' a ­
vait jamais existé. Les élections provinciales qui 
viennent d 'avoir lieu ont abouti à un éclatant suc­
cès des l ibéraux et à une défaite écrasante du parti 
de l'union nat ionale dont M. Duplessis est le chef. 
Les libéraux part isans de la poli t ique de soutien 
sans réserve à l 'Angle ter re tel que le pra t ique M. 
Mackenzie King, premier ministre du Canada , ont 
enlevé 68 sièges, tandis que l 'union na t ionale de 
M. Duplessis se t rouve rédui te à quinze manda ts , 
deux sièges é tant at tr ibués à des indépendants . Il 
y a là un renversement total de la situation qui 
avait été créée pa r les élections de 1936, et on y 
trouve une confirmation impress ionnante de la 
volonté du C a n a d a d 'aff irmer son entière solida­
rité avec la Grande -Bre t agne et la France dans la 
guerre actuelle. 

La C h a m b r e des r e p r é s e n t a n t s vote la levée 
de l ' embargo 
La Chambre des représentants des Etats-Unis a re­

jeté par 244 voix contre 179 l'amendement Vorys, qui 
recommandait le maintien de l'embargo sur les armes 

; et munitions et prévoyait une exception pour les 
avions non armés. 

La Chambre des représentants a repoussé l'amen­
dement Shanley par 242 voix contre 181. C'était le 
dernier amendement opposé à la levée de l'embargo. 

La Hongr i e r e p o u s s e l 'offre d e la R o u m a n i e 
On apprend que la Hongrie a rejeté définitivement 

la proposition de la Roumanie de faire une déclara­
tion commune de non-agression. La Roumanie a fait 
cette peroposition le 14 septembre, lorsque les troupes 
furent retirées des deux côtés de la frontière et le re­
fus de la Hongrie aurait été communiqué mardi au 
ministre de Roumanie à Budapest. 

On estime dans les milieux diplomatiques qu'à la 
suite de cet événement, le projet d'introduire la Hon­
grie dans le futur, bloc balkanique sera abandonné. 

Quatre mi l l i ons de co lons a l l e m a n d s s e r o n t 
établis en P o l o g n e 
Trois à quatre millions de colons allemands seront 

envoyés dans les districts occidentaux polonais, an­
nonce la Gazette de Francfort. En outre, deux mil­
lions d'Allemands s'établiront en Prusse orientale. La 
population polonaise de Gdynia est envoyée en Polo­
gne -orientale.-Tous les juifs sont éloignés des villes. 

Un grand nombre de magasins ont été affectés à 
des propriétaires allemands. 

Les premiers 2000 minoritaires allemands d'Estho-
nie et de Lettonie sont arrivés à Gdynia, où ils s'éta­
bliront. • 

D'autre part, d'après le correspondant berlinois du 
Politiken, 200. à 300 Israélites polonais, internés en 
Prusse depuis le 1er septembre, ont été envoyés en Po­
logne, sans avoir pu prendre congé de leurs familles. 
1200 Israélites de Morawska-Ostrawa auraient été 
transportés en Pologne ; leurs femmes devaient les y 
accompagner, mais la nouvelle n'est pas confirmée. 

Une r u s e d e g u e r r e a l l e m a n d e dé jouée 
On lit dans le journal anglais Daily Mirror : 
Un convoi de navires marchands s'approchait d'un 

port anglais avec son escorte de navires de guerre. 
Les bâtiments se séparaient devant l'entrée du port, 
suivant le plan convenu. Le commandant du convoi 
remarqua alors qu'un pétrolier restait en arrière. Il 
donna le signal : « Mettez-vous en ligne ! » Le pétro­
lier se déplaça lentement, tout en émettant des si­
gnaux qui n'étaient pas très clairs. Le commandant 
était en train d'apostropher le capitaine du pétrolier, 
dans un langage relevant des meilleures traditions de 
la marine, lorsqu'il constata tout d'un coup qu'il avait 
un navire de trop dans le convoi. Il ne s'attarda pas 
à poser des questions. « Détachement de prise prêt ! », 
ordonna-t-il. Il ne fallut qu'une minute ou deux pour 
arriver au pétrolier. 

Entre temps, la radio du navire de guerre avait 
capté d'étranges signaux. Il en fut étonné. Que vou­
lait dire le pétrolier ? Tout d'abord incrédule, l'offi­
cier ne tarda pas à se convaincre que, derrière le pé­
trolier, il y avait un sous-marin et que le tanker, 
agissant en bâtiment-mère, lui conseillait de se tenir 
tranquille et d'attendre qu'on ait trompé la vigilance 
dli navire de guerre. 

On suppose que le sous-marin n'attendait qu'une 
occasion pour se glisser dans le port anglais, sur les 
traces du convoi et de répéter ensuite l'action du 
submersible qui avait réussi à forcer l'entrée de Scapa 
Flow. 

Nouvelles suisses 

A l'Etoile : Le sous-marin D 1 

Le sous-marin D 1 que nous verrons à partir de ce 
soir vendredi à l'Etoile a obtenu un extraordinaire 
succès à Paris. Il faut dire en effet que la précision et 
l'habileté d'une réalisation technique qui constitue un 
véritable tour de force s'y trouve complétée par une 
interprétation émouvante : Georges Brent, Pat O'Brien 
Dorsi Weston. etc. 

Le sous-mafin D 1 n'a d'ailleurs pas seulement in­
téressé le public, mais aussi les techniciens, puisque 
•e Ministère de la marine française a tenu, après avoir 
visionné le film, à exprimer à la « Warner Bros » ses 
plus chaleureuses félicitations pour l'œuvre remar­
quable ainsi réalisée. 

Par ailleurs, le grand Antoine, parlant de Sous-
marin D 1 dans le Journal n'a pas hésité à le qualifier 
de « véritable chef-d'œuvre ». Un bel hommage de 
l'une des plus hautes personnalités du théâtre et du 
cinéma ! 

Aux actualités : L'entraînement de la Royal Air 
Force. Sur le front. 

Séances du vendredi au lundi. Mardi, à 19 h. pour 
militaires. 

Les élections au Conseil national 
/ / est maintenant acquis que le parti radical 

enregistre un succès. En tout cas nos amis gagnent 
un siège dans chacun des cantons de Genève, 
Berne et Zurich. Nous les en félicitons bien cha­
leureusement. 

Dès que les résultats définitifs seront connus, 
le Confédéré publiera un article explicatif. 

C. C. 

La composition du nouveau Conseil 
national 

Le nouveau Conseil na t ional comprendra les 
groupes suivants : 

R a d i c a u x : 50 en 1935 : 48). 
Socialistes : 45 se ra t t achan t au P . S. suisse ; 

4 dissidents, du groupe Nicole (en 1935 : 50 so­
cialistes). 

Conservateurs-catholiques : 44 (42). 
Agrar iens : 21 (21). 
Indépendants Dut twei ler : 9 (7). 
Démocrates libres (Jeunes paysans) : 6 (7). 
L ibéraux : 6 (6). 
Ne font par t ie d 'un groupe : le démocrate g la-

ronnais (député sortant) et le « franchiste » de 
Bâ le -Campagne . 

Les radicaux gagnen t un siège à Genève , Ber­
ne et Zurich, mais ils en perdent un à Bâ le -Cam­
pagne. 

Les conservateurs-catholiques gagnen t trois siè­
ges à Berne, Bâ le -Campagne et St-Gal l , mais ils 
en perdent un aux Grisons. 

Les socialistes ont perdu un siège à Bâ le -Cam­
pagne , Bâle-Vil le et Berne, mais ils obtiennent un 
siège à Zurich et en Argovie ; si l 'on t ient compte 
de la dissidence Nicole, le part i socialiste suisse 
n'est plus représenté à Berne que par 45 m a n d a ­
taires. / 

Les agrariens (paysans, art isans et bourgeois) 
couchent sur leurs positions, avec le gain d 'un siè­
ge à Zurich et la perte d 'un m a n d a t à Berne. 

Les l ibéraux ne disposent plus du septième siè­
ge que leur avai t assuré — en cours de législatu­
re — l 'adhésion de M. Auber t , élu en 1935 com­
me candidat de l 'Union nat ionale de Genève . 

Quan t aux jeunes paysans , enregistrés sous l 'é­
tiquette « démocrates libres », ils perdent un siège 
à St-Gal l , où se présentai t M. Jakob Nuesch, élu 
en 1935 comme représentant des brodeurs du 
Rheinta l dont il était le chef, puis rall ié en cours 
de légis la ture au groupe Mul ler -Grosshœchste t ten 

Les indépendants (groupe Duttweiler) gagnent 
deux sièges à Bâle-Vil le . 

Les deux députés n e faisant part ie d 'aucun 
groupe sont M M . Trumpy , démocrate glaronnais , 
et Sonderegger , de la Ligue de l 'économie fran­
che ,élu à Bâ l e -Campagne et qui représenta na­
guère le canton d 'Appenzel l au Conseil des Etats . 

Hum.bert-Dro.it) condamné 

La Cour d'assises de Lugano a rendu son juge­
ment dans l 'affaire de M. Humber t -Droz , secré­
taire du parti communiste, inculpé d 'avoir inju­
rié le Conseil fédéral , et en part iculier M. Mot ta , 
dans un article publié pa r II popolo, journa l com­
muniste para issant à Lugano . L a Cour a reconnu 
l'accusé coupable d ' injures et l 'a condamné à 500 
francs d ' amende , 40 francs de taxe de justice et 
aux frais du procès. 

Les instructions à la population pour 
le cas de guerre 

Dans la circulaire du Conseil fédéral aux gou­
vernements cantonaux, qui accompagne les ins­
tructions à la populat ion pour le cas de guerre , 
on insiste sur le fait que de telles instructions sont 
données ne doit pas faire penser qu'i l existe pour 
notre pays un danger de guerre imminent dans le 
moment actuel. 

Les instructions à la popula t ion relèvent dans 
leur introduct ion : « Les présentes instructions sont 
applicables dans le cas où la Suisse serait impli­
quée dans la guerre . Leur but est d 'éclairer les 
autorités et la populat ion sur l 'a t t i tude qu'elles 
ont à adopter vis-à-vis d 'une a rmée ennemie. 
On doit en effet éviter que, pa r une at t i tude in­
considérée de la populat ion, la défense mil i taire 
du pays ne soit pas compromise ou que la popu­
lation e l le-même ne s'expose à de graves dangers . 
L 'or ientat ion de la populat ion fait par t ie de la 
prépara t ion de notre pays au cas de guerre, et 
l'on ne peut a t tendre un danger imminent pour 
1 assurer. Le fait que les présentes instructions ont 
été données ne doit donc pas faire penser qu'il 
existe un tel danger pour le moment actuel. » 

L a mat ière est réglée pa r une convention in­
ternat ionale : le règlement concernant les lois et 
coutumes de la guerre internat ionale de L a H a y e 
du 18 octobre 1907, concernant les lois et coutu­
mes de la guerre sur terre qui lie la Suisse et les 
Etats voisins, de même qu 'un g rand nombre d 'au­
tres pays. 

Les instructions el les-mêmes cont iennent un 
certain nombre de dispositions concernant la pa r ­
ticipation aux hostilités, la conduite à l ' intérieur 
du pays, la conduite dans la zone de combat, l 'at­
titude à observer dans le cas d 'une occupation de 
territoire pa r l 'ennemi. E n appendice se t rouve 
un extrai t du règlement concernant les lois et 
coutumes de la guerre sur terre. Comme ces ins­
tructions doivent être publiées conformément à la 
circulaire du Conseil fédéral , in tégra lement dans 
les organes officiels de publication des cantons et 
des communes, d'ici au 15 novembre 1939, on ne 
donnera pas aujourd 'hui de résumé de ces dispo­
sitions. 

Le ravitaillement, du pays en beurre 
Afin d 'éviter tout malen tendu, nous avisons les 

ménagères que la vente du beurre frais est abso­
lument libre pour le moment, c 'est-à-dire qu 'on 
peut se le procurer sans carte de ra t ionnement . 

Par contre, le beurre fondu est ra t ionné. On ne 
peut l 'obtenir que sur présentat ion des cartes de 
rat ionnement . À cet effet, plusieurs coupons de 
graisse réunis (de 250 et de 500 grammes) per­
mettent l 'achat de beurre fondu en boîtes d 'un 
kilo. Les seaux de 5 kilos conviennent mieux aux 
gros consommateurs-qui disposent de cartes spé­
ciales. 

Pour des raisons inhérentes au régime écono­
mique de guerre, l 'Union centrale doit suspendre 
la fonte du beurre jusqu 'à nouvel avis, de sorte 
que la vente du beurre fondu cessera pour une pé­
riode indéterminée dès que les stocks actuels se­
ront épuisés. 

Aussi recommandons-nous aux ménagères de 
ressortir la vieille « ter r ine » et de se met t re à 
fondre le beurre elles-mêmes jusqu 'à ce que la 
fonte en g r a n d puisse être reprise. Elles peuvent 
obtenir dans les magasins de détai l des instruc­
tions pour la meil leure méthode de fonte du 
beurre . 

L ' exposé d e M. C h a m b e r l a i n c o n c e r n a n t la 
s i tua t ion mi l i t a i r e 
Le mauvais temps et la faible visibilité au cours de 

la dernière semaine ont exercé leurs effets sur les 
opérations militaires sur terre, sur mer et dans les airs. 
L'activité à la frontière franco-allemande est restée 
limitée à des entreprises locales, à quelques vols de 
.reconnaissance et à des feux d'artillerie occasionnels. 
Malgré le froid très vif qui a régné, le corps expédi­
tionnaire britannique continue à renforcer les posi­
tions dans le secteur qui lui a été attribué. 

Quant à la guerre navale, peu d'événements méri­
tent d'être signalés. Nous continuons à faire la chasse 
aux sous-marins allemands et nous avons perdu de 
notre côté un certain nombre de bateaux de commer­
ce. En bref, rien ne s'est produit qui puisse ébranler 
notre confiance et nous continuons à espérer que nous 
parviendrons à conjurer le danger que constitue la 
guerre sous-marine. 

Au cours de la semaine dernière, de nombreuses 
rencontres ont eu lieu entre unités des armées de l'air 
anglaise et allemande, soit lors de raids de reconnais­
sance ou lors d'attaques allemandes contre des con­
vois britanniques. Dans ces combats ni nos avions ni 
nos bateaux n'ont subi de pertes quelconques ; quant 
à l'ennemi, il en a eu quelques-unes. 

L'aviation britannique a effectué entre autres des 
vols de reconnaissance sur le nord et l'ouest de l'Alle­
magne et, un peu partout, des photographies d'un réel 
intérêt ont pu être prises par elle. 

L 'I tal ie n e c ro i t p a s à u n e offensive a l l e m a n d e 
Le journal milanais le Popolo d'italia qui, comme 

on le sait, touche de près au chef du gouvernement 
italien, a publié hier un article qui a causé une cer­
taine surprise. Contrairement à l'opinion émise par 
le plus grand nombre des chroniqueurs militaires 
d'Europe occidentale, le journal déclare que les cer­
cles militaires italiens considèrent comme à peu près 
hors de doute qu'il ne se produira pas d'offensive 
sur le front français pour le moment. 

"LU Y " (COCKTAIL)I 

I Apéritif aux vins généreux du VALAIS 
SE DISTINGUE PAR SES QUALITÉS 
TONIQUES ET DIGESTIVES. 
SE S E R T SEC OU AU S I P H O N 

Vaste r e m a n i e m e n t min i s t é r i e l en I ta l ie 

Un vaste remaniement ministériel, affectant la plu­
part des Départements, à l'exception de celui des af­
faires étrangères, vient d'être décidé en Italie. 

Ceux qui s'en vont : MM. Lantini, ministre de la 
culture populaire ; Gegneri, ministre des échanges et 
des devises ; Rossoni, ministre de l'agriculture ; Benni, 
ministre des communications, et Gigli, ministre des 
travaux publics, ont présenté leur démission, ainsi 
que le général Pariani, chef d'état-major de l'armée 
et sous-secrétaire d'Etat à la guerre ; le général Valle, 
chef d'état-major et sous-secrétaire à l'aéronautique ; 
Medici del Vascello, sous-secrétaire à la présidence 
du Conseil. 

Les nouveaux ministres : D'autre part, le général 
Teruzzi a été nommé ministre de l'Afrique italienne ; 

M. Ricci, ministre des corporations ; 
M. Pavelini, ministre de la culture populaire ; 
M. Riccardi, ministre des échanges et des devises ; 
M. Tassinari, ministre de l'agriculture ; 
M. Host Venturi, ministre des communications ; 
M. Serana, ministre des travaux publics ; 
Le maréchal Grazziani, chef d'état-major de l'ar­

mée ; 
Le général Soddu, sous-secrétaire de la guerre ; 
Le général Pricolo, chef d'état-major et sous-secré­

taire d'Etat à l'aéronautique ; 
Le général Russo, sous-secrétaire à la présidence du 

Conseil ; 
M. Nannini, sous-secrétaire d'Etat aux bonifications 

Impressions françaises : Le remaniement ministé­
riel italien donne l'occasion à quelques rédacteurs di­
plomatiques de déclarer que le climat franco-italien 
retrouvera un jour ou l'autre la pureté des cieux vrai­
ment latins. , 

Pour Figaro, le nouveau gouvernement reste et res­
tera le gouvernement de Mussolini, et un récent arti­
cle du Telegrafo déclarait que l'Italie ne s'inspirait 
que de ses intérêts sans se préoccuper d'aucune autre 
considération. Nous pensons que la relève de la garde 
qui vient d'être effectuée par le duce n'est qu'une ap­
plication pratique de sa doctrine réaliste. 

Le bolchévisme y serait pour quelque chose : L'Ail-' 
gemmeen Handelsblad, d'Amsterdam, commentant les 
modifications du ministère italien, fait remarquer que 
MM. Starace et Alfieri, qui viennent d'être écartés, 
étaient des amis enthousiastes des nationaux-socialis­
tes. Il est probable que la transformation du cabinet 
provient en partie de l'avance du bolchévisme. 

L'I tal ie et la n e u t r a l i t é suisse 
L'Oeuvre fait grand cas d'un article du Popolo 

d'italia affirmant que l'Italie a un intérêt fondamen­
tal au maintien d'une Suisse libre, indépendante et 
neutre. Il n'est pas sans intérêt, conclut ce journal, 
que le peuple d'Italie tienne la liberté et la neutra­
lité helvétique comme l'un des éléments essentiels de 
sa politique. 

L'I tal ie cé l èb re l ' ann ive r sa i r e d e la vic to i re 
r e m p o r t é e su r les e m p i r e s c e n t r a u x 
Samedi prochain, en présence du prince du Pié­

mont et de M. Mussolini, une messe solennelle sera 
célébrée à l'occasion du 21 me anniversaire de la vic­
toire remportée en 1918 sur les empires centraux. 

Un p é t r o l i e r a l l e m a n d cou lé d a n s la m e r des 
Ca ra ïbe s 
Le New-TJork Times relate les conditions dans les­

quelles le navire pétrolier allemand l'Emmi Fried­
rich s'est fait couler plutôt que de se laisser capturer 
par un croiseur britannique. 

Le pétrolier voyageait sans lumière lorsqu'il fut 
arraisonné par le croiseur qui lui ordonna d'allumer 
ses feux de signalisation. Le pétrolier répondit qu'un 
accident le privait de lumière. Le croiseur lui donna 
l'ordre de stopper. A quoi le pétrolier signala que, ses 
machines étant détériorées, il ne pouvait pas non plus 
le faire. Finalement l'Emmi Friedrich dut obéir et se 
prêter à la visite. Mais dès que l'équipage de prise 
fut à bord, le commandant informa les Anglais qu'il 
avait saboté son navire qui allait uouler incessamment. 
L'équipage comme les matelots anglais eurent juste le 
temps de s'éloigner dans les chaloupes que déjà le pé­
trolier coulait. 

Le vapeur allemand avait chargé la semaine der­
nière 40,000 barils de pétrole à Tampico. D'après les 
papiers de bord, ce carburant devait être conduit à 
Malmoe, en Suède. Mais les autorités anglaises sup­
posent que le pétrolier était chargé de ravitailler quel­
que part en mer l'un ou l'autre des corsaires allemands 
qui, croit-on, opèrent dans l'Atlantique. 

L 'état d e siège en H o l l a n d e 
Une dépêche d'Amsterdam annonce que les auto­

rités hollandaises auraient l'intention de proclamer à . 
brève échéance l'état de siège dans certaines des zo­
nes de la frontière germano-néerlandaise, ainsi que 
dans quelques-uns des districts déjà inondés, ceci afin 
de faciliter l'organisation d'un système de défense. 

Madame Oscar MAYE-CHESEAUX et ses enfants 
Bernard, Marie-Thérèse, Agnès, Monique et An­
toine, à Leytron ; 

Monsieur et Madame Arthur MAYE, à Lyon ; 
Monsieur Joseph MAYE et famille, à Chamoson ; 
Madame Vve Philibert CARRUZZO-MAYE et fa­

mille, à Chamoson ; 
Monsieur Pascal MAYE, à Chamoson ; 
Monsieur et Madame Jules MAYE, à Londres ; 
Madame et Monsieur Albert DELALOYE-MAYE et 

famille, à Chamoson ;' 
Monsieur et Madame Martin CHESEAUX et famille, 

à Leytron ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la profonde douleur de faire part du décès du 

Capitaine Oscar MAYE 
d é p u t é et g é o m è t r e officiel 

leur bien aimé époux, père, frère, beau-frère, oncle, 
et cousin enlevé à leur affection le vendredi 3 novem­
bre 1939, à l'âge de 53 ans, muni des Secours de la 
Religion. 

L'ensevelissement aura lieu à Leytron le dimanche 
5 novembre 1939, à 11 heures. 

P. P. L. 

Il ne sera pas envoyé de faire-part. 

•Pour l'ensevelissement du Capitaine Oscar Maye, 
les trains directs de 12 h. 25, direction Lausanne, et 
12 h. 58, direction Sion (sans surtaxes) s'arrêteront en 
gare de Riddes. 

Madame et Monsieur Gabriel COMBY et leurs en­
fants ; 

Monsieur et Madame Aimé POSSE et leurs enfants ; 
Madame et Monsieur Aimé REMONDEULAZ et leurs 

enfants ; 
ont la profonde douleur de faire part de la perte 

cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

Monsieur Albert POSSE 
leur cher et regretté père, beau-père, grand-père, on­
cle et cousin, décédé à Chamoson, le 3 noyembre 1939, 
à l'âge de 81 ans, muni des Sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Chamoson, le diman­
che 5 courant, à 11 heures. 

Repose en paix ! 

Cet avis tient lieu de faire part. 

Dans les familles 
On peut préparer sol-même un vin fortifiant, actif et 

agréable au goût, en versant le contenu d'un flacon de Quin-
tonine dans un litre de vin. La dose à prendre est d'un verre 
à madère avant chaque repas. Ce vin fortifiant relève l'appé­
tit, facilite la digestion, tonifie l'organisme. Son prix est mo­
dique puisque le flacon de Quintonine coûte seulement fr. 1.65 
dans toutes les pharmacies. 

Contre rhumes, bronchites, toux violentes, 
asthme, les P. P. P. sont d'un effet certain. 

Les Pastilles Pectorales "Pectora" 
fsr

e o.nfi«îaabu
0Fte à ta Pharmacie René Rossier, Sion 

Dépôt : Droguer ie du Midi, S ion 

Petit pensionnat de jeunes filles 
Etude spéciale de l'allemand. Exe. écoles ou leçons à la mai­
son. Ménage, musique, anglais. Soins maternels. Références. 
Prosp. Prix très modéré. M. GyslBr-Tschumi, Felderhof, HerzogonbuchseB 

On Prendrait v a C l , e l a i t i è r e nSÏê!"" 
S'adresser sous chiffres 369 à Publicités, Martigny. 
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« L E C O N F E D E R E » 

Caisse d'Epargne du Valais 
(Contrôle officiel permanent) Société mutuelle 
Dépôts * Prêts place dn Mîdi -slon 

et toutes au t res opérations de banque 
aux conditions les plus favorables. 

Agences < Saxon, Monthey, Sierre. Représentants à Brigue, Vex, Nendaz, Ardon, Chamoson, Riddes, Fully 
Martigny, Sembrancher, Orsières, Bagnes, Vollèges, Salvan, Vernayaz, Collonges, St-Maurice, Vouvry., I 

Charrat DIMANCHE 
5 novembre 
dès 14 h. 

BAL 
DES VENDANGES 

organisé par la Sté de Musique. Bon orchestre 

MARTIGNY-VILLE 
P l a c e d e l ' H ô t e l K l U S e r Samedi 4, Dimanche 5 

— « — et Lundi 6 novembre 

AUTO SKOOTER 
Voitures Gambolcar et tirs à prix. Dernière nouveauté 

comparable aux tabacs d'outre­
mer, d 'une qualité qui étonne ! 

N'29 
Type 90 gr. à 40 ci. En force B pour la chique 

de Lavallaz & Cie S. A. 
Monthey 

que tu achètes 
ton trousseau 1 

Crois-en mon 
expérience et 
achète-le 
à la 

MANUFACTURE DE TROUSSEAUX ET LINGERIE 

LAUSANNE 13.MERCIER 2 

Bégaiements 
Bredouillement, peur de parler 
Le 6 novembre 1939, commencera à 

Sion et Martigny, un seul cours spécial ré­
parti en deux divisions, pour enfants et adultes. 
(Traitement individuel et à part). Direction 
du cours i M. F. Melzer, professeur d'or­
thophonie à Laufenbourg. Les intéressés sont 
priés de demander immédiatement notre pros­
pectus et de plus amples renseignements à la 
Direction de l'Institut d'Orthophonie a 
Laufenbourg (Argovie). 

HBj LECTEURS 
ymap D U « C O N F É D É R É » 

Avez-vous lu 
L E S A N N O N C E S 
de ce numéro et avez-vous réservé 
vos achats aux malsons qui soutien­
nent votre organe par leur publicité 

FABRIQUE DE 

ERCUEILS 

Sion i 
St-Mauriee 
Monthey i 
Sierre i 
Martigny : 
Saxon t 
Montana « 

Agents des Pom­
pes funèbres gé­
nérales S. A. dans 
le canton du 
VALAIS : 

Jules PASSERINI, tél. 3.62 
ALB. D1R4C, tél. 2.19 
GB. COTTET, tél. 60.03 
JOS. AMOOS, tél. 51.016 
PBIL. ITEN, tél. 61.148 
OUST. MAYENCOURT 
Paul TAPPAZ, tél. 2.2S 

Pour parer aux difficultés qu'il y aura de s'approvisionner le 
printemps prochain, en 

Plantons étrangers de 
Pommes de terre 
nous nous sommes assuiés la livraison de quelques vagons 
dans les variétés suivantes : 

Précoces : Erstllng, Bintje, Hiihm. 
Tardives : Industrie, Up-to-date, Bénédiction 
des Champs, Voran. 

Cette marchandise peut être livrée dès maintenait et nous 
recommandons de s'assurer sa réserve sans tarder. 

Varone* Fruits, Sion 
ffionîbie Pommes de terre pr consommation 

On demande à acheter 

2 fourneaux 
rectangulaires en pierre 
oUalre, en bon état. 

S'adresser sous chiffres 368 
au bureau du journal. 

Aspirateurs 
"Nilfisk" et "Six-Madun" 

derniers modèles ; parfait 
état de. neuf ; équipement 
complet ; garantie ; à ven­
dre à prix très intéressants. 

A. M. 1940, Poste restante, Mar-
iigny-Ville. 

GAIN 
est offert «"personne pou­
vant fournir adresses de fian­
cées. Ecrire offres sous chif­
fres U 20196 L à Publicilas 
Lausanne. 

VARICES 
BAS Ire qualité avec ou 
sans caoutchouc. Bas prix 
Envois à choix. RI. Michell, 
spécialiste, Mercerie 3, Lau­
sanne. 

60 et. V« k g . 

Gnagis coûtent les 
frais ou salés (museaux, 

oreilles, queues de porc) 
Saucisses de ménage 

porc et teeuf, cuites, 
fr. 1 . 4 0 le Va kg. 

Jambonneaux frais, bien 
viandes, fr. -.90 le % kg. 

Ragoût de mouton frais 
fr. 1 . 1 0 le 1/2 kg. 

SERVICE SOIGNÉ contra remboursement 
Port en pins. Se recommande : 

Boucherie-Charcuterie 

SÏÏTER, Montreux 7 

Sacs de dames 

Magasin de 

rimprïmerie nouueiie 
Martigny 

1 NI1U0N de 1/5 de billet 
à Fr. L— 

Pour mieux appuyer les 0 6 U V P 6 S d e S e C O U T S 

pendant la mobil isation la Loterie Romande 

a créé une 

II" TRANCHE 
DE FIN D'ANNÉE 

La nouvelle liste des lots vous offre 40.000 Frs. et 4220 

lots de plus... A u to ta l 825.000 Frs. d e lots. 

Et 200.000 carnets de 5 cinquièmes qui vous assurent à 

prix égal 5 fois plus de chances de gain. 

16 décembre à Genève 

le billet Fr. 5.-. le 1/5 Fr. t.-. 

116A PUSLISTRA 

SION, Avenue de la Gare, Ch. Post I le 1800 

BANQUE POPULAIRE 
DE MARTIGNY Capital et réserves 

Fr. 1.030.000.-

CREDITS DE CONSTRUCTION 
PRÊTS HYPOTHÉCAIRES ET SOUS TOUTES AUTRES FORMES 

COMPTES COURANTS COMMERCIAUX 
<?AA/VVW\^^'VvVVWV>A*AAVVVVVVVVVVVWN^ 

DÉPOTS A VUE, EN CAISSE D'ÉPARGNE, A T E R M E 
GÉRANCE DE T I T R E S — CHANGE 

TOUTES OPÉRATIONS DE BANQUE AUX MEILLEURES CONDITIONS 
Etablissement contrôlé par l'Union suisse des Banques régionales 

Banque Populaire Valaisanne S. A. 
SION 
Capital et réserves Fr. 1,000,000.-

U u P U I S " • r U l b et toutes autres opérations de banque 

Location de compartiments dans sa chambre forte i Etablissement 
soumis au contrôle 
fiduciaire 

Le statut du blé 
C'est au moment où l'on demande à l'agricul­

teur de faire un effort pour la culture des céréales 
qu'il paraît utile de rappeler l'essentiel des actes 
législatifs actuellement en vigueur concernant le 
ravitaillement du pays en blé. 

L'effort de chacun doit tendre non seulement 
vers l'augmentation des surfaces emblavées, mais 
également vers une amélioration de la qualité des 
livraisons à la Confédération. Le manque de soins 
entendus peut aboutir à une perte très sensible, 
mais facilement évitable. 

Nous donnons un résumé de ce qu'il est bon de 
connaître de notre loi sur le blé ; ces prescriptions 
datent de 1932-1933. 

Par votation du 3 mars 1929, le peuple suisse 
demandait l'insertion d'un article 23 bis dans la 
Constitution fédérale. Cet article qui traite du 
ravitaillement du pays en blé a la teneur sui­
vante : « La Confédération entretient les réser­
ves de blé nécessaires pour assurer l'approvision­
nement du pays. Elle peut obliger les meuniers à 
emmagasiner du blé et à faire l'acquisition du blé 
de réserve pour en faciliter le renouvellement. 

La Confédération encourage la culture du blé 
dans le pays ; elle favorise la sélection et l'acqui­
sition de semences indigènes de qualité et accorde 
en tenant particulièrement compte des régions de 
montagne, une aide au producteur cultivant le blé 
pour ses propres besoins. Elle achète le blé indi­
gène de bonne qualité, propre à la mouture, à un 
prix qui en permet la culture. Les meuniers peu­
vent être tenus de racheter ce blé sur les bases de 
sa valeur marchande. 

La Confédération assure le maintien de la meu­
nerie nationale ; elle sauvegarde également les in­
térêts des consommateurs de farine et de pain. 
Elle surveille, dans les limites de ses attributions, 
le commerce et les prix du blé, de la farine pani-
fiable et du pain. La Confédération prend les me­

sures nécessaires pour régler l'importation de la 
farine panifiable ; elle peut se réserver le droit 
exclusif d'importer ce produit. La Confédération 
accorde, en cas de besoin, des facilités aux mou­
lins afin de réduire les frais de transport à l'in­
térieur du pays. Elle prend en faveur des régions 
de montagne les mesures propres à égaliser les 
prix de la farine. 

Le droit de statistique prélevé sur toutes les 
marchandises qui franchissent la frontière doua­
nière suisse sera relevé. Le produit de ce droit 
contribuera à couvrir les dépenses occasionnées 
par l'approvisionnement du pays en blé. » 

L'article constitutionnel 23 bis est complété par 
une loi fédérale du 7 juillet 1932 sur le ravitail­
lement du pays en blé, par un règlement d'exé­
cution du 4 juillet 1933 et deux ordonnances de 
1933. 

La réserve de grain. 
La Confédération doit entretenir une réserve 

d'environ 80,000 tonnes de céréales panifiables 
logées pour une moitié dans les entrepôts publics 
ou dans ceux de l'administration des blés et pour 
l'autre moitié logée dans les moulins du commer­
ce. La moitié logée par l'administration des blés 
est répartie sur l'ensemble du pays de façon à 
pouvoir constamment et partout satisfaire au ra­
vitaillement de la population. 

La réserve est constituée par des froments é-
trangers de haute qualité meunière et boulangère 
ainsi que par des céréales panifiables indigènes. 
Cette réserve est régulièrement renouvelée selon 
les règles commerciales. 

Le blé indigène. 
a) Prise en charge. 
La Confédération achète directement aux pro­

ducteurs les céréales panifiables (froment, seigle, 
méteil, épeautre) qu'ils ont cultivées eux-mêmes 

dans le pays. Le méteil contenant moins de 50% 
de froment est considéré comme seigle. 

Les livraisons se font par l'entremise du servi­
ce local de la commune de domicile, du 1er octo­
bre à la fin de mars. En général, il y a deux li­
vraisons par commune ; des livraisons supplémen­
taires peuvent être admises si l'abondance de la 
récolte le nécessite. 

La céréale livrée doit être propre, saine, sèche, 
sans odeur, de bonne qualité moyenne, non mou­
chetée, ni moisie ou germée. Le poids de l'hectoli­
tre doit être supérieur à r 

70 kg. pour le froment et le méteil, 
64 kg. pour le seigle. 
Le producteur doit assister ou se faire repré­

senter à la livraison et à la taxation de sa mar­
chandise sous peine de perdre son droit de récla­
mation concernant la taxation. Le producteur 
doit charger lui-même les wagons ou payer les 
frais de chargement. 

Le grain est payé au producteur si possible le 
jour même de la livraison ou, au plus tard, dans 
les huit jours qui suivent. 

b) Prix d'achat. 
La Confédération paie le blé indigène de 36 à 

45 fr. le quintal, marchandise rendue sur wagon 
ou livrée à un moulin ou entrepôt des environs. 
Dans ces limites le prix dépasse de 8 fr. 50 au 
moins le prix moyen du froment étranger de qua­
lité équivalente rendu franco frontière suisse et 
dédouané. Le prix minimum ne doit cependant 
pas dépasser le double du prix de revente du fro­
ment indigène aux meuniers. 

Le Conseil fédéral fixe les prix chaque année, 
au plus tard en septembre, selon l'état du marché 
mondial et après avoir entendu les intéressés. 
Pour la récolte de 1939, le prix de 36 fr. a été a-
dopté pour le froment d'automne, fr. 38.50 pour le 
froment de printemps (Huron) et fr. 28.50 pour 
le seigle. Dans des cas extraordinaires l'Assem­
blée fédérale peut s'écarter des limites indiquées 
plus haut. 

Le prix plein normal est payé pour 100 kilos 
net de marchandise livrée en sacs égalisés à 101 

•kilos brut et pesant au minimum, par hectolitre : 
77 kg. pour le froment, 
71 kg. pour le seigle. ; 
c) Echelle des prix. 
Un supplément de prix jusqu'à 1 fr. 50 par 

quintal peut être accordé pour le froment (1 fr. 
pour le seigle) de qualité vraiment supérieure. 

Les livraisons effectuées après le 1er janvier 
peuvent être mises au bénéfice d'une majoration 
de prix de 1 % en janvier et de 2% les mois sui­
vants. Ce supplément s'ajoute au prix fixé mais 
s'indique à part sur les quittances et bulletins de 
livraisons. 

En raison de son humidité naturelle la céréale 
est soumise aux réfactions (diminutions de prix) 
suivantes : 

Livraisons avant le 1er octobre : 2 à 3 %. 
Livraisons en octobre : 1 à 2 %. 
Livraisons en novembre : jusqu'à 1 %. 
Pour le froment, les réfactions et suppléments 

de prix sont calculés comme suit : 
70 kg. par hl., diminution de prix de 10 %. 
71 kg. par hl., diminution de prix de 8 %. 
72 kg. par hl., diminution de prix de 6 %. 
73 kg. par hl., diminution de prix de 4 %. 
74 kg. par hl., diminution de prix de 3 %. 
75 kg. par hl., diminution de prix de 2 %. 
76 kg. par hl., diminution de prix de 1 %. 
11 à 78 kg. par hl. prix plein 
79 kg. par hl., majoration de prix de V-2 %• 
80 kg. par hl., majoration de prix de 1 %. 
81 kg. par hl., majoration de prix de 2 %. 
82 kg. par hl., majoration de prix de 3 %. 

et ainsi de suite jusqu'à ce que le supplément ma­
ximum soit de 1 fr. 50 par quintal. Un blé de 84 
kg. l'hectolitre atteint le maximum. 

La céréale humide, sale ou de qualité inférieure 
voit son prix baisser en proportion de la moins-
value constatée. 

(à suivre) 




